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ciseleurs de 'vers. L'un et l'autre;.le culer la vie dans ses euvres l'lime en

premier d'une main plus nerveuse peut- est )selte.
ttre, excellent dans cet art charmant qui t
rveut-la légèreté du burin et la précision après lidéal, mciis qui le fuit qui lie

du trait. Ne leur demandez pais lavan- tient compte dans l'homme que de
tage.anai- tg.sens, êans la nature que Lies forces Ch i-

Tout en ayant plus d'étendue le talent miques et physiques, qui n'étudie ciu
de Coppée manque d'envergure et d'élé- monde que les régions vugi
vation ; chez lui le vers se traîne un ses, et qui n'a d'autre ambitions.q
peu dans des chemins voisins de la pro- d'en calquer le portrait

-ise ; maisil a de la facilité, du naturel, Saut.
et, quand il s'en tient à l'étude des sen-
timents simples et moyens, une sérieuse Le plus connu de ses poètes est Jean
'connaissance de la nature humaine. C'est Richepin.
par ces qualités que vivront le Luthier Mais la fù.ctuxe savante et pénibl
de Crmone et le Trsor.trouvée e ac pas l'inspira

En face do Coppée et au-dessus' tion, et par bonur pour la conscience
lui, bien certainement, quand au souffile
poétique, se dres~se Leconte de Lisle, le
chef des Pornassiens. Leconte de Lisle ne constituent point la: poésie: Quoi
est avant tout un poète descriptif. Son q certain
procédé, et le procédé de son école, rési-
le surtout dans l'image et mnême dans gueux et
l'image purement sensible. Un long r
substantif, une redondance d'adjectifs : le Quelques jeunes gens, il.y a une de
coup de pinceau est donné. 1 y a tel.-

les de ses descriptions, les éléphants, par coup quela langue française étaitd
exemple, qui valent les toiles les plusi
chaudes de ton. Les deux écueils de
cette poésie sont .la boursoufiure du Voilà doc-puisant à'pleines mains dans
style et la, monotonie. Leconte de le tre
Lisle ne les évite pas toujours, et, c trefois lonsad, tirant tot chauds-duqui est plus grave. le vt mériia-grve len du mnatéra -"'geci'tu latin des mots. nourvéaÎuç et
lisme souffle trop souvent dans ses voi-
les. Ne fût-ce que dans l'intérêt seul l r ion un> aw
de son talent,il est permis de regretter
que M.,Leconte de Lisle, servi d'ailleurs des epithe-

par lme tel le puissaùce d'imagination, ge
ne se soit.pas élevé aux-conceptions spii- donilé du vers,le nuageux. 'e:yl'idé

tUlilalistes et eb)rè'tienn es;, il eût faE 1n tlee' 'apos~d .Mla
et aste - M
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